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			Sophocle


			

					Né vers 495 av. J.-C. à Colone (faubourg d’Athènes)


					Mort vers 406 av. J.-C. à Athènes (Grèce)


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
Ajax (vers 450 av. J.-C.)


	
Antigone (vers 442 av. J.-C.)


	
Électre (vers 425 av. J.-C.)







			


			Sophocle est l’un des principaux représentants de la tragédie grecque. Il est l’auteur d’une œuvre monumentale dont il ne nous reste aujourd’hui que quelques pièces complètes, lesquelles témoignent cependant d’un remarquable talent. Il apporte à ce genre dramatique des innovations majeures. C’est ainsi qu’il rompt avec la traditionnelle trilogie (qui voulait que chaque pièce soit liée à deux autres), qu’il permet l’apparition d’un troisième acteur sur scène et qu’il modifie la taille et la place du chœur dans la pièce. Son œuvre étant appréciée de tous, il est récompensé de son vivant par une série de prix prestigieux.


		




		

			Œdipe roi


			

					
Genre : tragédie antique


					
1re édition : date incertaine, après 430 av. J.-C.


					
Édition de référence : Œdipe roi, Paris, Le Livre de Poche, 1994.


					
Personnages principaux : 
	Œdipe, roi de Thèbes


	Jocaste, reine de Thèbes, veuve de Laïos, mère et épouse d’Œdipe


	Créon, frère de Jocaste et beau-frère d’Œdipe







					
Thématiques principales : l’homme et son destin tragique ; l’homme et la force divine ; la vue et la lumière, la cécité et l’ombre ; la vie et la mort ; l’errance


			


			Œdipe, descendant de la famille des Labdacides, est une figure incontournable de la mythologie grecque qui s’est transmise oralement à travers des générations. Les spectateurs connaissent déjà ces histoires qui font intégralement partie de leur culture.


			Avec son intrigue plus aboutie, Œdipe roi est l’une des œuvres les plus prestigieuses de Sophocle, parmi les textes que nous lui connaissons, et peut-être même de la tragédie grecque. La pièce nous permet d’apprécier un épisode central dans la vie de celui qui sauva la ville de Thèbes d’une malédiction avant d’être lui-même victime de son destin tragique. Œdipe découvre qu’il a tué son père et qu’il a épousé sa propre mère. Cette tragédie, éminemment moderne par son intemporalité, sera fréquemment réadaptée et revisitée à travers les siècles et jusqu’à aujourd’hui. 


		




		

			La vie de Sophocle
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			Buste de Sophocle, copie romaine d’un original grec du IIIe siècle av. J.-C.


			Un citoyen exemplaire


			Sophocle naît vers 495 av. J.-C. dans le dème (division administrative) de Colone, non loin d’Athènes. Sa famille est assez fortunée, sans toutefois appartenir à la noblesse. Sophillos, son père, est artisan et propriétaire d’ateliers destinés à la fabrication d’armes. Sophocle reçoit une excellente éducation : il se distingue dans plusieurs disciplines dont la gymnastique, et apprend la musique avec Lampros, un célèbre musicien de l’époque. Dès son plus jeune âge, il s’intéresse aussi au théâtre. En 480, il dirige le chœur qui chante le péan (hymne de louange, d’espoir ou de victoire) après la bataille de Salamine. Il abandonne très tôt la fonction d’acteur pour se consacrer entièrement à la dramaturgie. 


			

				

					Bon à savoir


					Les guerres médiques se déroulent au début du Ve siècle av. J.-C. et opposent la Perse à la Grèce. Elles se terminent par la victoire écrasante d’Athènes et de Sparte.


					La bataille de Salamine, en 480 av. J.-C., est particulièrement importante pour les Athéniens, car elle marque l’expansion du pouvoir de la ville. Cette montée en puissance aura un impact considérable sur la production littéraire. 


				


			


			Sophocle participe activement à la vie politique d’Athènes. En 443, il est désigné héllénotame (administrateur du trésor de la ligue de Délos, pour une durée de quatre ans) ; il est aussi nommé stratège autour de 440 durant l’expédition de Samos (île grecque) contre Athènes, dirigée par son ami Périclès (stratège et homme politique, vers 495-429 av. J.-C.), puis en 415 à Syracuse en Sicile (Italie). En 411, il devient proboule (commissaire du Conseil, élu par les citoyens ; il s’attache aux questions de politique économique et militaire).


			Les citoyens athéniens qui côtoient Sophocle apprécient sa beauté, son esprit et surtout son caractère raisonnable. Il est connu comme un homme fortuné. Phrynichos le Comique (poète comique athénien, Ve siècle av. J.-C.) lui rend ainsi hommage dans sa pièce Les Muses (405 av. J.-C.) : « Heureux Sophocle ! Il est mort après une longue vie. Il a eu chance et talent. Il a fait quantité de belles tragédies et il a obtenu une belle fin sans avoir jamais subi aucun malheur. » Vivre si longtemps lui a d’ailleurs permis d’assister aux grands événements de son siècle, à la puissance d’Athènes et à son affaiblissement après la défaite de la ville contre Sparte.


			Une œuvre foisonnante 


			Sophocle est, aux côtés d’Eschyle (525-456 av. J.-C.) et d’Euripide (480-406 av. J.-C.), l’un des plus grands auteurs de tragédies grecques classiques. En 468, il remporte la victoire au concours des Grandes Dionysies (fêtes annuelles données en l’honneur du dieu Dionysos), face à Eschyle, avec la représentation de son Triptolème.


			On estime à 123 le nombre de pièces que le dramaturge aurait laissées derrière lui. Seules sept nous sont parvenues. Pour celles-ci, c’est dans la lignée du cycle troyen (Ajax, Électre, Philoctète) et du cycle thébain (Antigone, Œdipe roi et Œdipe à Colone), ensembles d’épopées reprenant de grandes légendes orales, que le dramaturge puise son inspiration. Il subsiste également de lui un drame satyrique fragmentaire (Les Limiers, avant 440 av. J.-C.).


			

				

					Bon à savoir


					Le drame satyrique est un genre littéraire et théâtral qui se distingue de la tragédie grecque par le fait qu’il représente des satyres, des créatures issues de la mythologie grecque. Les Limiers de Sophocle porte sur Hermès, le messager des dieux.


				


			


			

					
Ajax (vers 450 av. J.-C.). Mécontent de n’avoir pas reçu les armes de son ami Achille décédé, Ajax décide de se venger. Plongé dans un élan de folie par la déesse Athéna, il massacre un troupeau de bêtes en pensant assassiner Ulysse, à qui les instruments de combat ont été remis. Lorsqu’il retrouve la raison, honteux, il souhaite mettre fin à ses jours. Malgré les tentatives de sa femme et de ses proches pour le secourir, il se suicide par l’épée. Le cadavre d’Ajax est retrouvé ; Teucros et Agamemnon se querellent à propos de ses funérailles. 


					
Antigone (vers 442 av. J.-C.). Créon, tyran à Thèbes, refuse d’offrir des honneurs funèbres à Polynice qui a combattu contre son propre pays. Sa sœur, Antigone, s’oppose à cette décision, qu’elle considère injuste, et se retrouve condamnée à mort pour avoir enfreint la loi. Après avoir entendu les implorations de son fils Hémon, fiancé d’Antigone, Créon finit par céder face aux réprimandes du devin Tirésias. Mais il est à présent trop tard : la jeune fille s’est pendue dans sa prison. Hémon la rejoint en se transperçant de son épée. Peu après, Créon apprend que son épouse, Eurydice, s’est elle aussi donné la mort. La pièce se clôt sur l’image de cet homme bouleversé par tout ce qu’il a provoqué.
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